
La vieille game ne. — Quelque “temps après le mariage de 
Napoléon avec Marie-Louise, fille de l’empereur d’Autriche, 
là cour devienne adopta des mesures politiques contraires 
a,ux vues de Bonaparte. En apprenant cette nouvelle, celui- 
ci s’écria : “ L’empereur d’Autriche est une vieille gana­
che! ”

Marie-Louise était présente ; mais n’avant jamais enten­
du cette expression auparavant, elle ne la comprit pas.

Bientôt après, se trouvant seule avec son époux, elle lui 
•demanda la signification du mot ganache. Napoléon, voulant 
lui épargner une humiliation, répondit: “ Cela veut dire un 
homme d’une grande intelligence.”

Le lendemain, le chancelier Cambacérès se présenta 
chez l’impératrice, pou^la féliciter à l’occasion de son ma­
riage. Marie-Louise voulant le remercier, et croyant lui 
faire un compliment, lui dit avec un sourire : “ Soyez per­
suade, monsieur, que je vous considère comme la plus 
grande ganache de l’empire.”

Cambacérès demeura stupéfait, ainsi que les courtisans. 
L’aventure arriva bientôt aux oreilles de Napoléon, qui en 
rit aux larmes. Ce fut, pendant plusieurs semaines, un 
-sujet de plaisanterie dans tous les cercles de Paris.

J.-J. Rousseau a dit: “ L’argent que l’on possède est un 
instrument de liberté ; l’argent que l’on pourchasse est un 
instrument de servitude.”

On faisait remarquer à une dame que ses enfants avaient 
fair triste et malheureux : “ C’est bien vrai, répondit-elle ; 
je les fouette toute la journée pour leur faire perdre cet air- 
là, et je ne puis pas y parvenir.”

Le rire qui se cache est un rire qui mord.

On a appliqué au corps des médecins ce passage de 
,1’Ecriture sainte : “ Non mortux laudabunt te. (Les morts ne 
-chanteront pas vos louanges).”


